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12ème Année. "Je sui chose légère et vais defßeur enfleur." 12ème Anné.

VOL. XII. PETIT SÉMINAIRE DE QUÉBEC, 31 OCTOBRE, 1878. No. 7.

Nous avons reçu pour l'Abeille deux
gouttele8tea de poésies. Telle est du
moins la qualification que l'auteur donne
aux charmantes petites pièces que nous
publions aujourd'hui, et pour lesquelles
nous remercions cordialement notre vé-
néré collaborateur.

Dieu fit l'éternité pour 1'aLiour.

.Aimer" n'e.t pas sncor toute la soif supree:
c'.t Iaimer" et "toujour. -po..der ce qu'on aimai
-voilà ce que tout bas rêve tout coeur humain.
-Mis Dieu, quand Il créa.fit ai i,,en chaque Cho
Au Ormzameut, l'étoile; au vert buisson, la rose
Au ceur,-urne sans fond,--l'ternit sans fin i

J. A. O.

Pur comme les fleurs-gai comme
l'oiseau.

A un mfaMoa Uc de afeie.

An beau minleu de mal, ta fate, 8 bel enfant:
Vcllh de l'apropos, le hazard est charmant.
J &ao a oesta des beaunx jours cette nalirs fête
Comme au sein des Illaj'aime. un nid de fauvette.
Ainsi, quand tu tombas du ciel dans ton berceau.
Deux choses près de toi: la fleur, et puis loiseau.
A ce double présage ohL t quo ton coeur répondo.
Et t sers l'orgueil de ta mre en ce monde I
Ls oiseaux et lei leurs entouraient ton berceau:
sois pur comme tee fleur-et gai comme roisau j

St-Edouard do Lotbinière.
J. A. O.

' ' •

Nous offrons à nos confrères de Ste-
Thérèse nos plus sincères remerciements
pour la jolie correspondance qu'ils ont
bien voulu nous envoyer et que nous
publions aujourd'hui avec le plus grand
plaisir.

Dernier souvenir do Pie IX.

Pie IX aimait le Canada. Bien des
fois, à cet enfant de prédilection, à ce
Benjamin comme il le disait lui-meme,
il a donné des marques de soL affection,
de sa tendresse paternelle. Peu de jours
encore avant de quitter sa famille désolée,
il a voulu laisser au Canada un dernier
tmoignage de son amour. C'est le dio-
cèse de Montréal, et spécialement le
Séminaire de Ste-Thérèse,q ni a recueilli
cette dernière marque d'aection de la
part du Saint-Père.

Deux jours donc avant la mort du
vénéré Pie IX, un prêtre du Sénminaire
de Ste-Thérèse, le Révérend P.-S.
Loneran, par la médiation du Cardinal
Fran i, obtenait de notre bon Père un
souvenir bien précieux; il obtenait un
calice magnifique et d'un grand prix. Ce

calice fut consacré par le cardinal Cullen,
primat d'Irlande, qui vient de rejoindre
Pie IX. Sa Sainteté Léon XIII, le
premier, but dans ce calice le sang de
l'A neau, puis, Monseigneur de Mon-
tréaL voulut bien nous visiter à cette
occasion, et porter à son tour la coupe
sainte sur l'autel du sacrifice...... On le
voit, ce n'est qu'après avoir passé par
les mains du Pontife et des pontifes de
lEglise, que le doux présent de Pie IX
nous est arrivé.

Ce calice.est d'or et d'un travail admi-
rable au point de vue artistique. La
coupe sur laquelle la scène est représen-
tée en relief, repose sur le sommet d'un
petit dôme supporté par quatre colonnes
entre lesquelles on voit l'image de Marie
Immaculée. L'extrémité inférieure des
colonnes s'appuie sur un disque soutenu
par quatre auges qui les unissent au
pied du calice. L se trouve, encore en
relief, l'emblème des quatre évangélistes,
tandis que le contour extérieur du pla-
teau porte l'inscription suivante : " Ex
dono Pii papoe IX, Seninario Sancoe
Theresi die tertia februarii 1878.
Emm. card. Franchi."

Q,ue de choses, le seul aspect de ce
calice ne dit-il pas à notre cœur, en nous
rappelant d'abord le tendre père que
nous avons perdu, puis son illustre suc-
cesseur Léon XIII, qui le premier a
touché de ses lèvres la relique sainte ;
en nous rappelant aussi celui qui, lors
du dernier conclave, partageait avec
Léon XIII les suffrages des cardinaux
assemblés, le regretté cardinal Franchi,
alors préfet de ta Propagande, et pro-
tecteur de notre Université Laval.

Certes, nous n'avions pas besoin de
cadeau pour savoir que Pie IX nous
aimait, pour le payer de retour ; mais
puisque ce bon père a voulu nous grati-
fier d'une si belle offrande, avec quel
bonheur n'en sommes-nous pas les dépo-
sitaires 1 avec quelle allégresse ne con-
templons-nous pas cet objet eacré qui
semble nous rappeler A la fois la ten-
dresse et les épreuves de Pie IX 1 ne
peut-on pas le représenter à notre imagi-
nation tenant ce calice entre ses mains,
et nous disant avec bonté: " Mes enfants,
cette coupe était remplie d'amertume, et
je l'ai bue jusqu'à la lie. Maintenant
qu'elle est vide, je vous la lonne en
souvenir de moi. Puissiez-vous la con-
server toujours comme un témoignage

de mon amour éternel pour le Canada,
pour le diocèse de Montréal, et pour
vous tous élèves de Ste-Thérèse."

Amicsl amici.

Nos sociétés littéraires.

Les sociétés littéraires dans une mai-
son d'éducation sont d'une très-grande
importance. GrAce à elles l'élève se
forme peu à peu à l'art si beau, si utile
et si difficile de la parole, et se rend
ainsi capable de jouer plus dignement
le rôle que la Providence lui réserve.

Voyez plutôt. Cet enfant arrive de
la maison paternelle, il endosse pour la
première fois notre costume deux fois
séculaire. Comme il est timide; c'est
à peine s'il ose ouvrir la bouche en
classe pour réciter sa leçon ; une dispute
un peu vive entre confrères le fait fuir
d'épouvante l Comme il se voit petit à
côté de ces colosses de la science qui se
pavanent sur les hauteurs de la Physi-
que et de la Rhétorique 1 Lui, si faible,
si timide, pourra-t-il jamais faire quel-
que chose qui ressemble à ces splendides
narrations, à ces savantes dissertations
qu'il entend lire dans nos séances aca-
démiques ?

Pourquoi pas ? Laissez le travail de
quelques années d'études accomplir son
ouvre dans cette jeune intelligence, et
vous serez bientôt émerveillés des pro-
grès réalisés. L'organisation de nos so-
ciétés littéraires, contribuera pour sa
part au développement de talents en-
core cachés, et bientôt notre marmot ne
marchera plus, il volera sans avoir à
redouter la catastrophe du malheureux
Icare.

Un compagnon charitable l'introduit
d'abord comme spectateur à quelque
séance de la Société St-Louis de Gonza-
gue. Il regarde, il écoute ; il est tout
stupéfait de voir ses jeunes camarades se
démener sur leurs siéges comme de vieux
avocats. Son esprit prend bientôt goût
à ces joutes littéraires; et voilà qu'un
bon jour, il est reçu membre de la So-
ciété.

Pour ne pas rester en arrière de ses
confrères, il hasarde d'abord un premier
essai. C'est une petite fable, une bluette
de deux minutes... La voix lui manque
à peu près, ses bras et ses jambes sont
comme paralysés, l'émotion le domine à
un tel point qu'il peut à peine pronon-



26.ABEILL E

cer deux mots de suite. Hélas I com-
ment après un tel début espérer encore
dans l'avenir? Patience; le succès n'a
pas été brillant ? on devait s'y attendre.
Mais la glace est brieée, le premier pas
est fut. La Censure, le Secrétariat,
voire môme la Présidence, viennent
tour-à-tour retremper sou courage. Il
dompte peu à peu sa timidité première.
Il lit d(jà sans broncher les rapports de
la société, et risque même, au milieu
d'une ardente discussion, une courte
improvisation à moitié apprise par cœur!
C'est d'un oil plus serein qu'il etnvisage
la tribune, il sait y maîtriser ses émo-
tiens. Ses mains se délient, sa tête est
plus libre ; le voilà mûr pour <à plus
grands travaux.

C'est alors qu'il entre à la Grande-
Salle. De n re timide orateur, l'étude
a fait un jeuie homme plein d'aplomb
et de courage. Ce ne sont plus des
apologues ni des historiettes sur lesquel-
les s'exercera son talent oratoire. Non,
aujourd'hui que toute glace est disparue,
il peut abandonner sans crainte ses voi-
les au souffle de l'inspiration ; c'est un
évènement fameux, c'est un héros, qui
demande à son talent un travail sérieux
et soigné, il sent comme un besoin de
faire part à ses confrères du résultat de
ses études particulières, et la Société-
Laval est là qui lui ouvre la carrière.

Merveilleuse providence que cette so-
ciété, qui le conduit comme par la main.
et l'aide à vaincre un dernier reste d'une
timidité qui s'évanouit et se dissipe.
Qui l'empêche d'essayer d'abord une
simple lecture pour se familiariser avec
sin nouvel auditoire. Plus tard les
choses changeront de face. Il s'élancera
à corps perdu dans le champ immense
de l'éloquence et arrivera enfin à ces
sommets que ses rêves de septième lui
faisaient voir si ardus, si difficiles à at-
teindre.

Maîtrisant à la fois sa pensée et son
élocution notre jeune Démosthène pourra
désormais choisir, entre les différents
genres d'éloquence, celui qu'il devra cul-
tiver plus tard dans le monde.

Aime-t-il les grandes pensées et la
sainte gravité de la Chaire; qui l'em-
pêche d'essayer le panégyrique d'un hé-
ros de la foi, ou de venger la religion
des attaques de l'impiété.

Les raisonnements calmes et profonds
du philosophe-plaisent-ils surtout à son
esprit avide de vérité. Qu'il sonde les
plaies de son siècle, en indique les cau-
ses et les remèdes. Qu'il s'empare d'une
vérité admise et reconnue, en pose les
bases, et nous fasse voir de la manière
la plus claire pourquoi nous devons
l'admettre et la défendre. C'est là ce qui
vaut parfois à nos sociétés de remarqua-
bles essais sur l'existence de Dieu, l'im-
mortalité de l'âme, etc.; et qui sait si
ce genre d'exercice n'a pas contribué

pour sa part à développer et à murir les
talents (le quelques-uiis de nos philoso-
plies les plus distingués.

Encore un mot. Parmi nous plu-
sieurs devront plus tard, suivant le lan-
gage reçu, défendre les intérêts de la
veuve et de l'orphelin, plusieurs em-
brasseront la noble tuais difficile carrière
du barreau. Pour eux l'éloquence de-
vient une véritable nécessité. Il faut
plus qu'une habileté ou utn talent ordi-
naire pour faire valoir les arguments
quelquefois si pauvres sur lesquels s'ai)-
puie une cause plus ou moins compro-
mise. Pourquoi alors ne pas préluder
dès aujourd'hui à ce rôle difficile, en
prenlanttpart à ces discussions, histori-
ques ou autres, où les intérêts de la
vc-uve et le capital de l'orphelin ne cou-
rent aucun danger, muais où un talent
encore novice peut s'habituer à défendre
une thèse quelconque et à riposter le
plus heureusement possible aux attaques
dont elle serait l'objet.

C'est tout un art que celui de la ré-
partie, et ce n'est qu après un long ex-
ercice qu'on pourra espérer d'en devenir
maître. Pourquoi ne pas diminuer par
le travail d'aujourd'hui les peines et les
fatigues de l'avenir ?

Kos sociétés littéraires nous offrent
donc la plus grande variété possible d'é-
tudes et d'exercices. Pas un esprit si
disert, pas un orateur si éloquent, qui y
manque de sujets dignes de l'occu-
per. D'un autre côté, pas une vue si
bornée, pas un talent si minime, qui ne
puisse y trouver à glaner avec profit.
Est-ce notre faute, si chaque genre n'y
trouve pas de dignes représentants ?
Peut-être; car enfin on ne naît pas
ora.eur, c'est par l'exercice qu'on se fa-
çonne. Quelques pauvres essais précè-
dent toujours les clef.-d'œuvre. Nos
supérieurs d'ailleurs l'ont bien compris,
eux qui ne dédaignent pas de venir s'as-
socier en personne à nos humbles tra-
vaux, et nous aplanir par leur sollici-
tude et leur bienveillance ces aspérités
de la tribune qui nous paraissent si
redoutables.

Un des grands principes économiques
qui ont cours actuellement dans le
monde est celui de la division du tra-
vail. Chaque ouvrier fait sa partie
d'une couvre quelconque et de la réu-
nion de ces travaux, incomplets si on
les prend isolément, résulte un tout
harmonieux et parfait. C'est qu'une
intelligence régit toute la fabrique ;
chaque ouvrier ne comprend peut-être
pas le pourquoi de ce qu'il fait, mais il
n'en contribue pas moins au résultat
final.

Serait-ce une illusion ? Peut-être
mais il nous semble que nos sociétés lit-
téraires sont un peu du genre de ces
grandes usines, où la perfection de l'ou-
vrage dépend du concours intelligent

et complet de chaque ouvrier. Ne pou-
vous-nous pas nous aussi choisir dans le
vaste champ des études la partie qui
nous va le mieux ? Et, comme nécessai-
renient les goûts diffèrent dans un grand
nombre d'ouvriers comme nous, rien ne
sera négligé. Puis, en nous réunissant
de temps en temps pour mettre en coin-
inun les trésors de connaissances que
nous aurons réalisés de part et d'autre,
nous profiterons tous ensemble du tra-
vail de chaque membre, et nous nous
enrichirons mutuellement.

Pour cela que faut-il ? Diu travail,
encore du travail et toujours du travail.
Le temps des académies silencieuses est
passé pour toujours. Soyons bien per-
suadés qu'avoir le titre de membre d'une
société n'est pas suffisant pour en tirer
tout le profit possible. Chacun doit
faire sa part, et plus elle sera large plus
le profit sera abondant pour lui et pour
tous les confrères

.ASA.

"Forsan et lhoc olim meuminise juvabit"
.. ... .....................................................................

QUÉBEC, 31 OCTOBRE 1S78.

Le 9 Octobre 1868.

Le Séminaire avait déjà célébré avec
éclat le 200e anniversaire de l'arrivée
de Mgr de Laval au Canada, le 16 juin
1859. Puis le 30 avril 1863, le Sémi-
naire fêtait avec la même pompe, le
200e anniversaire de sa fondation. Fal-
lait-il renouveler les réjouissances pu-
bliques, pour rappeler que le 9 octobre
1868, il y avait aussi 200 ans que le
Petit Séminaire proprement dit avait
été inauguré? Mais le temps était bien
court pour les préparatifs de cette fûte,
à peine un mois, depuis l'ouverture des
classes. Nos supérieurs préférèrent sa-
crifier la pompe extérieure pour laisser
leurs enfants jouir avec eux des douceurs
de l'intimité: dans aucune occasion,
peut-être, la génération qui nous précède
ne comprit mieux qu'en ce jour la vérité
de cette parole: le Séminaire est une
seconde maison paternelle.

Le 9 octobre 1868, il y eut donc
grand congé et la chronique nous dit
que la température fut délicieuse: beau
ciel bleu, brise attiédie, tous les dons
que l'automne se plaIt à prodiguer, lors-
que lautomne se rappelle que l'été lui a
donné naissance et qu'elle s'efforce de
lui ressembler. Les àmes pouvaient
s'épanouir et faire écho à la joie de la
nature : du reste, elles étaient merveil-
leusement préparées aux sentiments les
plus purs: cinq jours seulement les sé-
paraient de la fin de la retraite annuelle,
>rechée par M. l'abbé Martineau, de S.-
bulpice, et Dieu sait quelle magnifique
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retraite ! le souvenir ciie, cu cori mî nent ouvert et fini la béance lpar deux Enfin, p~our qu'il nie mnanquAt rien aut
vant dlaits tous les coeurs. lie se, meilleures faînfaîres, et trois fois, plaisir de la itéuîîiuni, chacun fit honneur

A 71 A. M., Sa Grâce mgr l'AIrclic- Ilat parole nous fut adreshée. M. M.-E. à unt goùter préparé dans nue halle voi-
vêque C.-F. (lil~'en e si duce NI(tliot,' alors îîutre supéjCrieuir, expliqua sineC, et quand '% int l'k1ure dec be retirer,
mémoire, dlit hit iieg.e dle communauté. le but dle I'invitatà,in faite aux &oulicrs 10 hunresý dut suiv, chacun ,,0 déclara
Les prêtres (le lailinigon, les sffininia- pensiÀotnaires (le venir dfuier avec letirs heurcux d'avoir à iulsigîlter daiiâ se,
ristes, les écolierq pcngionniîares et ex- :.uî,êrietîra, et il remercia Mgr l'Arche- suvenirs dle co)lltge (Ie joutraêe reint-
ternes y assistièrent. L'autel était orné vêqute de l'extrême bienveillance qu'il plie de douicts émotions.
avec et éclat qui fait oublier laî 1.l avait cite en venant partager les joieà dle Que sera le 9 octobre 1968 ? Oh1! il
cité (le l'édifice où il cd; élevé .lumières, cette fête de famille. Mo1uàb(igneur ex- pourra être pluî brillant (lue le 9 octobre
fleurs et draperies, tout était dps de prîima ensbuite le bonhlleur. qu'il éprouvait I 868, mnais 1nuits dIfioiis nos >îcsu'
mnanière il fixer l'attention de tonst leà de bu trouver ait milieu deb direct4eutrs et de se iiotiier plus recounnissants qlue
regrards. On chanta en nutsique le Gloria, dus, Ive 'llelt on que seà M116é nou ir tus: Itti ' nVtsdvrséb p>ar
in t>recelsi8, le Tantitm crgo, lo Gturiuàa eue(rd et lui avaient tutijour:i affction- la Prtividence sutr noutre Petit Séminaire
1'irgilurn, et après la iertc le 71 Deurn. neu ct regré comne l'espérance (tu pendant les deux sèl qui '% iennlent de
La reconnaissance, c'était bien le senti- diocèse. Eni edoyen des élèves, Ed. s'écouler
ment qui animait touts les coeurs, lors;- Mlarcotix, aujourd'hui notre assistant-
que la voûte (le notre antique chiapelle directeur, remercia Mlgr l'Archievêque Soci(ét L«aa.-Diancle dernier, Mi.
retentissait <les accents de l'hymne de et les Directeurs lu Séminaire, au nOmf l'abbé liégin donnait une intéressante
St. Ambroise. Les prêtres Jouaienît Dieu (le ses confrères. Il Tout alla très bien," séance à la Société Laval qu'il entretint
de nî'avoir lias permis ait1 temps, cet uni- ajoute la chronique en nous transmnettaeit sur son voyage eii Egypte. Mý. le Di-
pitoyable destructeur, d'ébraniler l'oeuvre ces détails. recteur s'étendit surtout sur les travaux
de MNgr. de Laval. Les séminaristes Il fallait conserver le souvenir de gi utesques du Canal <le Suez et les
évoquaient da'ns leurs souvenirs les nom- cette agape et M%. le Supérieur il la fin vil les importantes quafait sugrcette
breux essaims de lévites qui étaient <le sonn allocution lut le proje-t d'une entreprise,.ua sri
sortis de notre chier Petit Séminaire, inscription qui pourrait être inscrite sur Ce n'est pas la première preuve de
Les pensionnaires se félicitaient <'être le marbre et placée au réfletoire dles l'intérêt qu'il porte ù notre Société litté-
les héritiers d'une famuille qu(i remontait piètres. L'idée a été réalisée et voici raire. Espérons que les membres de laaubecau de notre noble histoire. Età cette inscription:SoitLaiarntecele)lii
les externes p)ouv'aienit dire :nous A M1. D. O. d'entenidre ses causeries aussi charmantes
sommes les cadets, il est vrai, nmais déjà Die tiona Octobris anno Dcuii lç>q

à vs ôté, ousfasos rut enemle Ab Inaugurale iniiori lteminarto Queieca,,i qlu'inist rutiives.àvscets anos ! Lous Diueu tosmbleîe lits centwiîrni, Dimanche prochiain commencera à ladlepuis cetas!Lun iutise nQuebecq iis seni,imi même société une discussion sur le sujet
élieur : laucleinit et 8upcrexallcmits eun Ttun rectores VigiDti qutuor nuirnero, siat"Qe s eti<e ri é

in sScula ~~~~~~Tiii in sacra thelogla tlrrnes dito et triginte. siat Qe s e ri é
il-. secla!Tuu do:îique mi,>orit Etiiiinarii altii 1-7 Interni gimes, (le la royatité, <le l'empire, ou <leLa matinée se juassa avec cette gaité lu isocce tricîiuio cougregaîi, la république, qui a le plus favorisé la

qlui accompagne toujours un congé extra- s5urnula cunt lweilsla, prospérité de la France?"
ordinaire. A l U, les élèves pension- ""'-ll et auspierut
naires se ren<laient aut réfectoire des 111. o ltît. Carolo Francisco, IlaiiiareeonNérlge
prêtres, où les attendait un excellent A rcbiel-lcopo Queiecensi. Nérlge
dîner de famille. M1gr. l'Archîevêque y Le soir de ce beau jour, les prêtres A St-Gervais, M. Hilaire Arscnault,assistait ainsi que plusieurs prêtres de, de la maison, les séminaristes, les pen- cultivateur) inhumé lundi dernier. Mý.
la ville et les sésin.aribtes. li~e nuombre: sionnaires et les externes se réunissaient erseiiatilt était pètre d'un de nos con-
(les convives s'élevait à 250. Lq chiro- dlans la salle des p)romuotionis à l'Univer- frères.
nique a même voulu conserver le menu sité :c'était toute une nombreuse famille____________________
du repas, afin sans doute d'apprendre à q ii voulait fêter ensemble les souvenirsPrmes
nos successeurs du 3e centenaire coin- (lu passé par les joies du l)résen t et desPem rs
tuent l'éconôme de 1868, M. A. Godbout, amusements pleins de gaté : l'entrainPhsqe
savait nous festoyer. C'était un vendredi, régna dans tous les cres. LA conver- S. Dunit, Pesanteur et hydroatatique.
Il y eut donc : 1. Un très.bon potage. sation, le chant, la musique, la dlanse MaWhémiUUÙues.
2. Deux plats dle poissons, l'un rôti, inême, tout alla fort bien, dit encore la E. Verrct, Arithmétique.
l'autre bouilli, sans cômpter les pommes chronique. Le souvenir des premiersRhtrqe
de terre frites. 3. Une salade exquise. élèves fut évoqué à plusieurs reprises; E. Roy, Thèmne grec
4. Des 'plum pudding à la flamme flam- on voulut mêcme rappeler les confrères Seconde.
bamite. 5. Des pommes. 6. Des confi- hurons qui furent parmi les prem.ers E. Lapointe, Narration française.
tures. 7. Des pyramides de macarons membres de la famille. Quatre élèves Trokauc.r
montés au sucre d'orge. Ce n'est pas s'étaient revêtus des plus beaux costumes A. Castong«u.%, Thème latin.
tout. 8. De bonne bière de gingembre, de Lorette : liitoire a conservé leur Quatieme.
et enfin, 9. Un petit bol <le café. iNous nom :Apollinaire Gingras, Thomas E. Planiondon, Thème latin et élémente
allions oublier, que sur la table de Mon-: Gendron, Anastase B3ernard et Samuel C. RoyDéet ges
s5eigneur et de nos siupérieulrs, attenant Poulint. lis exécutèrent plusieurs danses Poide
aux nôtres, il y avait un pain dle Savoie et à merveille, au dire des connaisseurs. A. Langelier, Version latine.
aux dimensions colossales : il devait La soirée ne se passa pas sans avoir Ci,uiènie.
nous revenir le lendemain, comme î>our e'la part de gravité. M. 1%1-E. Méthot, L.-P. Legndre, Exercice français.
nous rappeler les délices de la veille, alors sprérieur, lut un travail fort inté- Sixième.

Mais au-dessus des petites satisiic- ressaut sur l'histoire du Petit Séminaire, G. Rémillard, Exercice français.
tions du palais, il y en a de bien plus ses origines, ses développements, ses Syntamc
élevées qlui ne nous firent pas défaut. épreuves, sout état actuel, ses services T. Trépanier, 1Thème latin.
Notre corps de musique avait brillant- 1vis-à-vis I'L.gIise et la société. 1P. Faucher, j
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&pîi~me.L'ion. IL-J. Cartwrighît, Ministre des
J. J~iFinances
Tr. Ltel'bvre, fsçi.L'Ifon. C.A-t.Pelletier, Ministre de

Huitièmec. l'A1griculture;
C. NlotiF.qe, Exercice franîçais L'Ilon. IL-W. Scott, Secrétaired't;

-.-. -Lilon. W. Laurier, Ministre du ihe-
La situation au Canada. vcents de l'intérieur.

Nous venons do dire étaient : depuis8
('Suite eftn.) lor s on effet, consise les cinq ns dut Par-

f'u se reportant aux (laar~îe ui lemnt d'Ottawva étaient éulsil al dù
terniumaiictit nutre duiur artitle, 01 y avoir élec tiutns générales poeur les Coin-
n'aura pas do lieiiio à adinuttre quo ujutru inuines fééae.Elles onit Ou lieu, ut...
état (10 ,'xtiétc Ililititqîio est put-être les rôles ont été cotiiiplZtoiuet rness
unique ait inonde, ct îiaet de.- coii- Le par'ti cons.ervatuir, qui, pendanit lat
ditionsi d'équilibre ini.tablo qui exigent derniêre Sess-ioni fèdèrale uere, n*avait
la pîui3 grande tstenflue d'habilutu dans lu, gOfité que les) ainertuimes de la minorite,
chicîi po~ur minteniri leurt poesitioun et est eorti, commec 0ux dit, de l'urne élue-
qui quelqueflois déJouenlt les tialcls cil tonde avec unse écrasante majorité, qui
:ipivlareico les mieux appuyes. a tdépajss3 éiêm, parait-il, ties propres

ln enregistramnt le.s diiWèromates péi esperanices.
pèties <le ce draine émouvant et excitant, Uhie pariticulairité do ces doritièreb
l'histoire a quelquefois a consigner l'ont- éections c'est. que, des deux côtés, pIn.
xloi du moyens sur l'hîonnêteté desquels sieuirs des hommes les plus dibtingueés

les partis, et surtout les partisans, ne sont n'Ont pu été élus. Do ce nombre se
pas toujours d'accord CL nméme temps.- sont trouivés plu.ieuirs des anciens 311-
Inde irS. nistres.

Il faut plaindre cette p~auivre histoire, lie tiens du veo populaire a oté telle.
qui sera obligée de débrouiller tout cela! Tunent evident que le minlistereO liberal
-eurîeusemenît, elle aura ]Pout- se d'Ottawa n'a pas crus devoir attendre un
guider les règles immuables de la morale veo do1 non-confiance do la part des
et do la jus.-tico, qui lui permnettronut au Chambres. Couîforinemient aux princi-
moins de sauver les principes. 1)05 conztmtutmtonimel,) énonces plus haut,

Ce qui précède contient ce qu'on pour- il a I remis ses portefbuilles entre len
rait appeler lat philosophie de notre si- IIaIins du Gouverneur Generisl, Lord
tuatieîî politique. Quant aux apl)lica- DUflùrtin. Sons ,xcllenice ai dû alors
tiens pratiques, il n'appartient pas il s'adresser à l'un les chefs du parti conx-
l'Abeille do chercher àl duvanter les jiiee- s5ervateuir; c'est Sir Johin-A. Macdonxald,
mnents de l'istoireo: elle doit se borner~ à ancien Premier Ministre, qui a ée char-
eniregistrer les faits pirincipaux. gé de former le nouveau Ministère.

Quaind l'Abcdlle est partie pour prendre Cdenr aputeco ltevant
~~cs vacances, le parti liUerail etait le le dépatd odDfei ll: t

plarti mlinlis'tér'iel à QuèébOc et à OttaWI. depus Voici les noms dles nouveaux
Les 3linistres pour la Province de Mnsis

Québec sont:- L'.Uon. Sir J.-A. Macdonald, M1inistre
L'lion. ]l.-G. J013-, Premier Ministre 'de l'intérieur et Premnier;

et Comm1lissaire de 1,Agrieulture et des L'Hon. S.-L. Tilloy (ex-Lieuteniant-
TravauxN Publics; G ouverneur du "LNouv.-Brunswviclc), Mi-

L'Hlon. 1).-A. IZo.ss, Procureur Gé niIstre) des Finances;
aérai ; - > ~L'flots. Dri. C. lupper, Ministre des

12 linP ata Trésorier; Travaux Publics;
L'lmi. F-.Marchanmd, Secrutaire l L'Iion. James McDonald, Ministre (le

Provincial ; ;1 Justice;
L'lion. IL Statrnes, Orateur du Conseil L'lloii. J.-iI. Pope, Ministre de 1'.C-

Législatif; grriculture;
L'lioni .-. Lanier ii, Cojaiissaýi.i- 'L'iiotn. John O'Conni!or, Président du

re, des terres le la1 Couronne ; Conseil;
L'ion. A. Cliauveau, Solliciteur Gé- 1L'lin. L.-F.-lh. M.tas.-on, Ministre do

nèril. la1. Milice;
Pour le Gouvernement Fédéral, les L'Ilon. IL-L. Langevin, Maitre Géné-

Ministres étaient : i, rai des Postes; c

L'iIon. A. àUackoliz!e, Ministre des L'Ilon. J.-C. Pope, Mini.stre de la Ma-
Travaux Publics et Premier; ri le et des Pêchieries ;

L'Ilon. T.-A.-L. Lallammei, Ministre 211lon. Mackenzie Boivell, )Iinis-
de la Justice et Procureur Général - tre des Douanes;

L'Ilon. A.-G. Jonc:,, Minitre de la! L'Iloii. J.-C. Aikzens, Secrétaire d'E-
Milice; jtat ;

L'Jlom. Lutte i3urî,e, Minlistre d., L'in. Alex. Camapbell, IZetcvetu- Gu-
Douane.s; ~néi'al

L'ion - A.-J. Sinitli, iis:tre de la L'il n. L.-F.-G. Baby, Iiistre du
Marine et des Pêcheries; Rfevenu do l'intérieur.

L'Jloui. L.-S. ifuntingdom, Maître Gé- Ceux des nouveaux Ministres qui ont
nèral des Postes ; ZDété élus pour, les Communes auxý dermie-

L'iiom. T. Goflumi, Rlecevons- Génér'al;- res élections, ont cessé, on accol)tant
L'Jloii. D. Milîs, Ministre do l'Inté- Icurs portefeuilles do Ministres, d'être

rieur ; membres des Communes, et il faut qu'ils

se présentcent de nouveau an pets le pour
être réélus comme M1inistre.4. lit l'y a
d'oeeption il cette règle que pour ceux
qui sont déjà Sénateurs ou qui pourraient
le devenir avant l'époqune des eleetions.

Est ré.quné donc l a situation est colle-
ci : le parti liberai, qui est mninistériol A
QUèbee, se trouve dans l'opposition sa
Ottav.t; tandis que Io parti conserva-
teuir, dams loUIpobzitioln à Qutébec, et lui-
TttriUI aut gouL rituicînet fèdural.

Parmi les ,es aux~quelles on attribue
le tlianigemenit produit j~lesl derni1eres.1
élections fiédéraieý, nCmi l ignltl lino, lit
quettion du la Protcttun ut du Libère.
L'chaieje, mur laquelle los jeunes leuteurb
de V1beille loie fluriet pet-êétre las
une idée très-claire.

Si cette caulerio nec les ennuie pas,
trolp, il y aura peut-être mnoyen do reve-
nir ,ur ce dernier :sujet.

Amicus.

te Cardinlal Cullen et Mgr Dupanloup.

L'g ovient de perdre dans la per--
one de Soui Eniineno le Cardinal Cul-

loni et dans colle <le Mgr Dupanloup deux
prélat-; dut plus grand mérite.

Le Cardinal Cuillon e-st né aus commeui-
cernent de ce siécle. Il fit il Rine un
séjour (le plus (le trente années et fut
nommé par Pie IX, évqe'Amg et
Primat de toute l'rlnd on 1850.
Tranisf*éré plus tard aut sié 'ge de Dublin,
;L l'lt un dei indatcurs do V'Université
catholique de cette ville. C'est on 186f;
qu'il flut nommé Cardinal.

3g1(nx- noîe-lilbr Dupais-
loupZ évêque d'Orleans, est décédé le Il
octbbre. NKous nie pouvons songer àl
donner une biograplîio do l'illustre pré-
lat, disons souemient qu'il n'y a ou
qu'une voix parmi les catholiques de
Franco pour déplorer la perte de ce
grand défenseur des droits de l'Egliso.

Mgtr.Dupa).nlotip est le 118èmne évêque

d'Orléans depuis l'érection de ce siége au
[lie siècle. Il aura pour successeur le
coadjuteur qu'il avait demandé lui.même,
Saint-Père, 3hgr Pioiro-Ilctor Couilhié,
.ancien élève do l'illustre défunt àl Sainit-
-Nicolas. Nomimé coadjuteur avec future
succession, par décret le 23 août 1876,
préconisé évêque (le Sidonie in part ibus
le 29 septembre suivant, il fut sacré dans
l'église métropolitaine de Paris le 19
novembre 1876.

Le diocèse d' Orléans a une population
de 353,021 hîabitats, 41 cures, 293 suz-
cuirsales et 63 vicariats reconnus par
IlEtat.

Daîns une discussion un peu chaude:

-Puisque t'est ainsi, monsieur, il no
nous reste plus qu'i échanger nos Cui-
tes I...

-Merci bien. Je lie Ile batts ma
duel.

-J'en étaiq sûr!..
-Parbleu I c'est aussi pour cela que

vous nie le proposiez!

ImprimC. par P.-G. DELISLE, Qulébec.


